
WCIEX ET MODEBNE

SUISSE.

■ - Bâle. I ne exposition Chagall. I >u j no­
vembre au j décembre, cent soixante œuvres
île Marc Chagall, cent trois peintures, deux 
pastels, des gouaches et aquarelles, ont été 
présentées à la Kunst halle. L'évolution de 
ce peintre populaire juif, le « douanier Rous­
seau de la Russie », connue le qualifie, dans la
préface du catalogue, M. Gilles de la Tourette, 
peut se suivre de 1908 à 19ЗЗ. Exposition très 
discutée et très difficile à faire, dont le mérite
revient au Dr Barth, directeur de la Kun­
stalle.

TCHÉCOSLOVAQUIE.

Prague. Deux expositions à yslbek».
Société d'artistes d'amis de l’Art

tchécoslovaque « Mvslbek •> a inauguré la 
saison avec deux expositions importantes.

première a été consacrée u l'œuvre
Charles llolan, représente par une centaine 
de tableaux, résultat d'une belli* activité au

Phulo Ar* Nora, Нота.
cours des dix dernières années. Incapable 
de rien tirer de renseignement officiel, cet 
amoureux de Prague se sentit attiré par la 
grande leçon de Paris où il a révisé, d'abord, 
le procès des impressionnistes; certaines de 
leurs vérités lui ont paru toujours actuelles.

Philippe Maliavine : Autoportrait.

vie. Nous y trouvons les Camarades de 1890,
peints encore à l'atelier de Rïepinc, mais qui

Puis il a découvert I trillo à qui il se sentait 
apparenté par cet amour de la ville, de sa 
beauté obscure et émouvante. Mais leurs

montrent déjà un tout autre tempérament, 
plus sauvage, plus maladroit, une nature 
dionysiaque qui se grise des couleurs. Pendant 
de longues années il si* contenta de chanter laO

écritures esthétiques diffèrent essentiellement, 
llolan dissimulant le dessin sous une couleur 
qui traduit à la fois la forme, la matière et 
l'atmosphère, et qui va sc simplifiant jusqu'à 
la grisaille. Il a su rendre mieux que tout 
autre peintre tchèque la poésie des faubourgs 
de Prague.

Dans sa seconde exposition la « Mvslbek » 
a donné l'hospitalité au grand peintre russe 
Philippe Maliavine qui avait réuni cent vingt 
et un tableaux, pour ainsi dire l'œuvre de sa 

paysanne russe.
Maliavine, ne connaissant point de rail mo­

ments techniques, 11'est pas exempt d’une 
certaine gaucherie, qui ajoute cependant à la 
forci* de l’expression. Ses couleurs ne sont 
qu'un joyeux feu d'art ilice et pourraient 
à la rigueur se passer du sujet, leur fonction 
esthétique sc suffisant à elle-même. Le portrait 
du leader politique tchèque Kramar atteste 
une pénétration psychologique surprenante 
chez cet artiste rustique. E. S.
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Makc Chagall : Noces, 1910.

ce domaine.collections, des gravures d’Edward Hopper.
—• En décembre, le musée présentera les 

œuvres d’artistes de seize villes américaines 
choisies par les représentants du Musée d’art 
moderne dans chacune de ces villes.

— Philadelphie. Un don au Musée d'Art, 
11 provient de la générosité de William S. 
Pilling qui a offert une collection de 2000 gra­
vures parmi lesquelles on compte des œuvres 
de Rembrandt, de Whistler, de Méryon, de 
Legros, de Lepère. Les Américains sont égale­
ment représentés : Frank W. Benson, Rosen­
berg, I leintzelman, mais la partie la plus 
originale est l’ensemble de gravures exécutées 
par des Anglais et des Ecossais de notre 
temps, Mc Bey, Cameron, Arthur Briscœ, etc.

GRANDE-BRETAGNE.

— Londres. Exposition d'art anglais à 
la Royal Academy. Elle est prévue pour janvier 
et février prochains et, déjà, des sous-com­
missions établissent la liste des œuvres sus­
ceptibles d’y figurer. Quoique la National 
Gallery, la Täte Gallery et la Collection 
Wallace soient riches en chefs-d’œuvre des 
grands peintres anglais, ils ne renferment 
qu’une faible partie des trésors nationaux en

Le Comité tente d’intéresser
propriétaires d’importantes peintures anglaises 
et les engage à rendre cette manifestation 
digne de celles qui l’ont précédée à la Royal 
Academy. On peut déjà être certain que les 
grands portraitistes du xvuic siècle, Reynolds, 
Gainsborough, Raeburn, Rommey, Lawrence 
seront magnifiquement représentés ainsi que 
les paysagistes Turner, Constable, Richard 
Wilson et le satirique Hogarth. I ne sélection 
sévère sera pratiquée pour garder à l’Exposi- 
tion son caractère de liante qualité, tant pour 
l’amateur que pour l’historien d’art.

•—- Une acquisition importante de la National 
Gallery, l ue Messe de saint Gilles est venue 
compléter la légende de saint Gilles qui appar­
tenait au Musée; les deux œuvres faisaient 
jadis partie d’un même ensemble, diptyque 
ou polyptyque. On voit sur le nouveau pan­
neau la représentation de l’abbaye de Saint- 
Denis, au moment de sa splendeur. L’auteur 
de ces peintures désigné sous le nom de Maître 
de Saint-Gilles aurait travaillé au xve siècle, 
soit dans le nord de la France, soit au sud 
des Pays-Bas. La France était particulière­
ment intéressée par cette œuvre et le Musée du 
Louvre, durant les longues tractations dont ce 
tableau fut l’objet, s’était mis sur les rangs.
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Gothic tombs. — Researches 
by Denise .Talabert, p. i45.

about the origin of their several elements,
✓

In lhe numberless'Gothic tombs seen either in our churches and museums or 
reproduced by pictures. sonic fundamental decorative elemonls are always found. 
The "author will prove that they have a very remote origin.

bi Egypt 4he body of Lhe deceased was laid in a rectangularly shaped sarcophagus. 
Phenicians and Greeks kept up Lhe same custom. Towards Lhe vi th century the 
Greeks gave it lhe shape of a temple* or naos, often very extensive in propor- 

, lions. Statues were sometimes^placed between the columns. This type passed on 
•first, to the Romans, then to Christians. In tbcxni Lh, xiv th and'xv th centuries,

/

high tombs adorned willi arches became more and more numerous; the mourners 
were generally represented under I Ire arches.

Л T ** -

M?h‘ Jalabert then studies Lite motive representing crouching lions supporting ‘lhe 
tomb, a disposition most frequently seen in the course of Lhe хш th cenLury, 
though already found as early as the xi th century. Ils origin would come from 
the East,'us Oriental tradition entrusted Lo the care of s Lone lions the protection 

и of sacred places and preciousbelongings; in AntiquiLy lions were therefore often 
used to adorn tombs.

The origin of the gisant (a recumbent effigy) has ofLcn been wondered at. The figures 
discovered aL "Carihage by the Rev. Father Delattre, dating from Lhe iv th 
century B. G, seem to have been the prototypes of our Mediaeval ones and have
inosL probably ouilived an older Lheine born in Egypt, then adopted by Pheni­
cians and Greeks. The Etruscans'had similar effigie and were in turn imitated byr
lhe Romans. .Such figures may have been seeiuby French and above all Norman 
travellers passing .through Sicily, who brought-theni back to our countries where 

, they appearedhowards-the end of the xie th cènLury.
To"be continued,.

- .A -1Religions feeling and Zurbaran’s personality, by Francisco-Pompey, (conii-
nuation and end) p. 167. .

M. Pompey reminds us of the political and social condition of Spain aL the beginning 
of the second period of Zurbaran’s life. <

b



A series of paintings aclûcvod*for * the Conlenl of the Merced Calzada in Sevilla, 
inspired*by the life of St Peter Nolasque} places him among the great painters 

. of his time.

His main work is the Apotheosis of St Thomas Aquinus, done in 1631. Though 
surnamed « the painter’of the^Gouncil of Trent » Zurbaran in the lasl period of 
hisüife chiefly painted’for painting’s sake and achieved a series of pretty saints,' 
not al all mystical,‘but representing sweet elegantly adorned'ladies.

t<•v

The Si Francis of the High^Pinacotheca in Munich' and' the series of portraits of 
intellectual/monks belonging to lhe San Fernando Academy in Madrid; arc also 
due krthis artist.

Tn those portraits his technique grows simpler and draws near to Velasquez.‘He seeks 
after «plans and gives the impression of masses. Ilis heads and hands are 
wonderful in realism.

>• ~

Zurbaran expresses Life by means of Light. His soutëwas clear, his faith quiet and 
simple, and his- works are not tormented like those of other Spanish artists of 
lhe s’ame period.

Ъ

A

T- »

I
_ _ я w-

CHRONICLES.

The fresco of « the League-Tower » in the Tanley Castle, .by Charles 
Oulmont, docteur ès lettres (Master of Arts), p. 18З.

The author who had "already ^published a detailed work on the castle and written 
several’studies about the?Burgundian house of Lhe Coligny family, had not yet 
discovered the names of the figures painted-by a disciple of Primatice in4he 
tower called « Lhe League Tower » lhe meeting-place of the Pros testants. One of 
Ronsard’s works the fourth Hymn of the first book, dedicated to Henri II and

■г"

dated i56o3 gives him the clue of the riddle.

Neptune represents Admiral Chatillon, one of lhe three Coligny brothers, Mercury 
stands for Cardinal de Lorraine, Mars is Connétable Anne'de Montmorency; 
Jupiter, the king, Juno, his wife Catherine de Medici, and so on.

«

About a meeting of experts. Scientific methods for examining ancient 
paintings, by Marie-Louise de Gironde, p. i85.

The part played by laboratories in the critical study of ancient paintings is nowadays 
all*prevailing. Il is quite possible to ascertain the way in which such or such a1

ii 1



Master worked^ the results obtaincd^bcihg far superior Lo those given by the 
analytic method used hitherto.

Photographs taken by razing light allow the assertion of the- condition of parts 
retouched' Moreover they help Lo distinguish one Master from another and* 
Mnic de Gironde proves it by studying works by TinLoretlo and Titian. The 
process due Lo Professor Perez is a cheap and capitabmoans of identification.

• * «

This science is just'beginning and we may hope Lhat one day it will bring certainty Lo*. 
experls and enlighten painters abouL Lhe techniques of-their predecessors.

>-

»
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• 4
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